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 MAISONS D’ÉVANGILE – CHERCHEURS DE DIEU 
Enseignement 309 – Semaine du 10 au 16 février 2025 
6° dimanche du temps ordinaire C 
 
Commencez par une prière, un acte de foi, d’espérance, de charité… un chant… 
 
ENSEIGNEMENT 309 
Dimanche 16 février 2025 6ème dimanche du Temps Ordinaire  
 
Première lecture (Jr 17, 5-8) 
Ainsi parle le Seigneur : Maudit est l’homme qui met sa foi dans un mortel, qui s’appuie sur un être de 
chair, tandis que son cœur se détourne du Seigneur. Il sera comme un buisson sur une terre désolée, il ne 
verra pas venir le bonheur. Il aura pour demeure les lieux arides du désert, une terre salée, inhabitable. 
Béni soit l’homme qui met sa foi dans le Seigneur, dont le Seigneur est la confiance. Il sera comme un 
arbre, planté près des eaux, qui pousse, vers le courant, ses racines. Il ne craint pas quand vient la 
chaleur : son feuillage reste vert. L’année de la sécheresse, il est sans inquiétude : il ne manque pas de 
porter du fruit. 
 
Deuxième lecture (1 Co 15, 12.16-20) 
Frères, nous proclamons que le Christ est ressuscité d’entre les morts ; alors, comment certains d’entre 
vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? Car si les morts ne ressuscitent pas, 
le Christ non plus n’est pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans valeur, vous 
êtes encore sous l’emprise de vos péchés ; et donc, ceux qui se sont endormis dans le Christ sont perdus. 
Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, nous sommes les plus à plaindre 
de tous les hommes. Mais non ! le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi 
ceux qui se sont endormis. 
 
Évangile (Lc 6, 17.20-26) 
En ce temps-là, Jésus descendit de la montagne avec les Douze et s’arrêta sur un terrain plat. Il y avait 
là un grand nombre de ses disciples, et une grande multitude de gens venus de toute la Judée, de 
Jérusalem, et du littoral de Tyr et de Sidon. Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara :  
« Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. Heureux, vous qui avez faim 
maintenant, car vous serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez maintenant, car vous rirez. Heureux 
êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils insultent et rejettent votre nom 
comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors 
votre récompense est grande dans le ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. 
Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! Quel malheur pour vous qui 
êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur pour vous qui riez maintenant, car vous serez 
dans le deuil et vous pleurerez ! Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de 
vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » 
 
 

POUVONS-NOUS VRAIMENT ATTENDRE  
UNE INTERVENTION DE DIEU ? 

 
Enfin un dimanche « vraiment » ordinaire ? 
Après le dimanche des malades… la fête de la présentation… et autres thèmes imposés… 
Peut-être plus prégnant encore : un dimanche ordinaire d’une année jubilaire consacrée au thème de 
l’espérance… Et combien les trois paroles d’aujourd’hui nous parlent de l’espérance… 
Cela pourrait d’ailleurs être la question principale pour aujourd’hui : 
Comment ces trois textes nous interrogent et nous enrichissent quand nous nous demandons si nous sommes 
des hommes et des femmes d’espérance et qui cherchent à rendre compte de leur espérance dans un monde 
humain tant soit peu en panne d’espérance ? 
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1 Le prophète Jérémie est un excellent témoin de l’espérance…  
Il vit dans au milieu d’un peuple qui s’interroge radicalement et qui se trouve dans une situation désespérée… 
L’ennemi assiège la capitale… Sur peut-on encore compter ??? Les cœurs sont partagés… très partagés… 
Jérémie a un enseignement bouleversant : on ne peut compter sur rien, ni personne… L’espoir est humain et 
compte toujours encore sur nos possibilités gonflées par un destin favorable… ou je ne sais quels autres 
secours plus magiques les uns que les autres…  
Jérémie est radical : l’espérance, c’est quand on ne peut plus compter que sur Dieu… 
C’est tout le sens de son discours : l’homme qui compte sur un autre mortel se voue à la malédiction… Il se 
dessèche… Seul celui qui pousse ses racines vers la vraie source… La manière symbolique, réaliste, concrète 
de parler de ces gens-là est tout simplement superbe… (Mais notre cervelle matérialiste la disqualifie 
facilement !). 
Vous pouvez toujours encore lire et relire le magnifique petit livre de Adrien Candiard, Veilleur, où en est la 
nuit ? (Cerf, 2016)… Je vous en supplie, commandez ce petit livre à La Procure ou ailleurs, et lisez-le en 
cette année jubilaire… Il est tout entier consacré à l’espérance de Jérémie dans la Jérusalem assiégée… Il n’y 
a aucune méditation plus actuelle que celle-ci dans notre monde « assiégé »… Excellente réflexion… 
obligatoire… 
La première des questions pour nous : Sommes-nous d’accord avec Jérémie ? 
A priori notre esprit moderne est radicalement contre cela (nous devons compter sur nous-mêmes !)… Il faut 
donc aller plus profond… C’est quoi et comment : mettre notre confiance en Dieu ? Quelle intervention 
pouvons-nous attendre de Dieu et comment ? 
 
2 Saint Paul nous dit de façon radicale comment Dieu est intervenu ! 
Il nous donne le Christ…  
Pourquoi Paul dit-il que si nous ne croyons pas à la résurrection du Christ, nous sommes encore sous le 
pouvoir de nos péchés ? Réfléchissez… c’est le cœur de tout…  
L’intervention de Dieu, c’est de venir vivre en ce cœur humain la seule façon de ressusciter à la vie, de sortir 
de la mort… de venir vivre réellement une manière de vivre et de mourir qui fait que la traversée de la mort, 
car il faut mourir à la mort et à ce qui sème la mort, est une naissance à une vie nouvelle. 
Il n’y a donc aucune espèce d’intervention de Dieu, « merveilleuse », magique, du haut du ciel… Appelez 
cela comme vous voulez… ni aucun mérite…  
Il n’y a rien en-dehors de l’humain, de sa conversion… mais que Dieu seul rend possible par sa grâce versée 
en nous… Il est possible que l’homme moderne soit encore hermétique à cela aussi… Bien que… je me 
demande si les lignes ne sont pas en train de commencer à bouger… Mais ce n’est pas sûr que nous sachions 
expliquer cela à l’humain d’aujourd’hui… Ni que nous ayons même commencé à le faire…  
 
3 L’Évangile alors, les 4 béatitudes et les 4 malédictions selon Saint Luc… 
Comme bien souvent, et c’est bien de ‘en rendre compte, c’est du concret… qui ne peut vraiment nous parler 
que si nous avons admis les prémices ci-dessus… Et cela est vrai pour tout le monde… L’Évangile nous 
montre Jésus s’adresser à une foule de gens venus de partout… Ce qu’il dit est vrai pour les croyants de 
toutes espèces et pour tous les autres aussi… 
Mais quoi ? Qu’est-ce qui est vrai ?  
Que nous ne pouvons recevoir cette « grâce », penser, agir selon cette « manière » divine…que si nous 
sommes vides de nous-mêmes, pauvres de nous-mêmes… vides du monde et de ce qu’il donne… gloire et 
honneur… hommes de désir mais de désir vide de toute fausse plénitude terrestre… hommes et femmes 
dérangeants alors… au point de… comme le Christ lui-même…  
Mystère… 
Mais depuis les Pères du désert… jusqu’ aujourd’hui… il n’y a pas d’autre « spiritualité »… « prière »… 
chrétiennes… 
 
 

Bonne méditation. 
(Terminez par une intercession… une résolution… une proposition…) 


